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REVUE MILITAIRE SUISSE

LXIe Année N° 8 Août 1916

A propos de la bataille de la Marne.

Aux premiers jours de septembre 1914 les amis de la France
voyaient avec angoisse les armées allemandes poursuivre sans
relâche leur marche triomphante de la frontière belge jusqu'au
sud de la Marne. Les amis de l'Allemagne exultaient à la pensée

que l'entrée du Kaiser à Paris n'était plus qu'une question de

jours.
Soudain, changement de tableau.
Du 6 au 9 septembre, combats acharnés sur toute la ligne

de la Marne, de Meaux aux environs de Verdun.
Du 9 au 15, retraite allemande commençant par l'aile gauche

et se terminant derrière la ligue de l'Aisne, que la poursuite
française n'arrive pas à forcer.

Depuis lors, équilibre à peu près stable de la frontière suisse
à la mer du Nord et pénurie de renseignements st c la formidable
bataille à la suite de laquelle l'offensive des armées allemandes
d'Occident s'est changée en défensive.

Les premiers bulletins étaient, de part et d'autre, fort
réservés, ce qui d'ailleurs était très naturel. Les Allemands
n'avouaient qu'à demi un échec qu'ils avaient quelque droit
d'espérer pouvoir effacer prochainement.

Leur communiqué du 10 septembre disait simplement que
leurs armées, après des combats indécis devant Paris, vers
Meaux et près de Montmirail, s'étaient repliées quelque peu
sans être poursuivies, emmenant avec elles 4000 prisonniers et
50 canons pris à l'ennemi.

Les Français, un peu déçus des maigres résultats tangibles
de leur victoire, se contentaient d'indications fort vagues sur
le nombre des prisonniers et des trophées.

Enhardis peut-être par cette surprenante modestie, les
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